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Loiret Faits divers - Justice

ORLÉANS■ Une femme de 44 ans avait commis des abus de confiance

Une peine plus sévère pour la comptable
Elle avait fait appel de sa
condamnation à quatre
mois de prison avec sursis,
assortie d’une interdiction
d’exercer la profession de
c om p t a b l e p e n d a n t
cinq ans.

Une femme de 44 ans,
poursuivie pour avoir
commis des abus de con­
fiance, entre février 2014

et mars 2015, dans une
agence immobilière orléa­
naise à caractère social,
vient d’être plus lourde­
ment condamnée par la
cour d’appel.

Tout en confirmant les
dispositions du jugement
p r o n o n c é e n n ov e m ­
b r e 2 0 1 6 , l ’ a n c i e n n e
comptable se voit con­

trainte de rembourser une
somme de 6.900 euros à la
partie civile.

En outre, en raison de
son état de récidive, une
autre peine de quatre
mois de prison avec sur­
sis, prononcée à son en­
contre en novembre 2013,
est révoquée.

Tandis qu’elle exerçait

une activité de comptable
au sein de l’agence immo­
bilière, la quadragénaire,
en proie à des problèmes
financiers, avait détourné
19.000 euros par le biais
de plusieurs virements
opérés depuis le compte
en banque de la structure
sociale vers son propre
compte. ■

Ph. R.

LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, ­0,23 ; Orléans, ­0,56 ; Blois,
­1,01. Prévues aujourd’hui : Gien,
­0,28 ; Orléans, ­0,67 ; Blois,
­1,06. Prévues demain : Gien,
­0,33 ; Orléans, ­0,75 ; Blois,
­1,10.(www.vigicrues.gouv.fr) ■

LA CHAPELLE-SAINT-MESMIN

Une enquête ouverte
pour homicide involontaire

Le procureur d’Orléans a
ouvert une enquête pour
« homicide involontaire »
après le décès, lundi soir,
d’une femme de 85 ans qui
a chuté dans un puits, rue
du Placeau, à La Chapelle-
Saint-Mesmin (notre édition
d’hier).

« Il s’agit d’un accident
qui s’est produit sur la
propriété des enfants de la
victime, précise Nicolas
Bessone. Ce puits faisait

l’objet de travaux de réfec­
tion. L’enquête doit main­
tenant déterminer les cir­
c o n s t a n c e s d e c e t
accident. » Et notamment
permettre de vérifier que
les règles de sécurité liées
à ce chantier ont bien été
respectées.

Une autopsie de la victi­
me est programmée pour
confirmer les causes du
décès. ■

A. C.

ACCIDENT. L’accident s’est produit dans la propriété de la fille
de la victime. PHOTO A. C.

ORLÉANS■ Des mouvements de foule mais pas de violences

Une fin de soirée agitée ?

Alexandre Charrier avec
Jean-Baptiste Dos Ramos

D’ un côté le tract du
syndicat Alternati­
ve Po l i c e C F D T

qui parle de « déborde­
ments », évoquant des
« rodéos » et des « poli­
ciers qui ont subi des jets
de projectiles ». De l’autre,
le bilan comptable de la
soirée : une seule interpel­
lation, celle d’un homme
éméché qui a effective­
ment jeté une bouteille de
whisky en direction des
forces de l’ordre, après mi­
nuit, place de Loire.

« Mouvementée »
mais « bon enfant »
La fête qui a suivi la vic­

toire de l’équipe de Fran­
ce, mardi, a­t­elle vrai­
ment tourné à l’aigre dans
les rues du centre­vil­
le d’Orléans ? « Il ne faut
pas dramatiser, c’est le fait
d’une toute petite minori­
té, reconnaît Bruno Ber­
ger, du syndicat Alternati­
ve police. Mais il y a eu
des comportements imbé­

ciles. Sur le pont George­V
et les quais de Loire, les
policiers sont intervenus
pour canaliser des con­
ducteurs qui roulaient
dangereusement près de
la foule et qui ont failli
provoquer des accidents.
Nous avons des craintes
pour ce qui pourrait se
passer dimanche ».

Et d’en appeler à un ren­
forcement du dispositif
policier – qui pourrait pas­
ser par la venue de CRS –
pour encadrer l’après­fi­
nale.

Du côté des commer­
çants de la place du Mar­
toi, on reconnaît que la fin
de soirée a été « mouve­

mentée » tout en restant
« bon enfant ». « Il y avait
vraiment beaucoup de
monde qui descendait en
direction des quais. Avec
des gens qui nous pre­
naient les tables, les chai­
ses en terrasse, explique
ce cafetier. On ne savait
pas trop comment cela al­
lait tourner mais, au final,
tout s’est bien passé ».

Pas de dégâts place
du Martroi
Au c u n d é g â t n’ a é t é

constaté par les commer­
çants même si, poussés
par l’enthousiasme, cer­
tains n’ont pas hésité à
monter sur le toit des voi­
tures ou… à califourchon

sur la statue de Jeanne
d’Arc.

« Quand les policiers
sont intervenus pour les
faire descendre, ils n’ont
pas senti d’agressivité ni
d’animosité. Tout cela est
resté dans un esprit fes­
tif », assure Olivier Geffroy,
maire­adjoint à la sécuri­
té, qui se félicite surtout
que l’afflux de voitures
dans le centre­ville ne soit
pas à l’origine d’un acci­
dent.

Du côté de Montargis, la
fête, bruyante, a eu égale­
ment des conséquences
très limitées : deux abri­
bus dégradés, des plots de
chantier déplacés, quel­
ques mouvements de fou­
le. Une plainte pour un
pare­brise étoilé a été dé­
posée au commissariat. ■

Le syndicat de police Alter-
native CFDT dénonce les
« rodéos » et les « jets de
projectiles » qui ont émaillé
l’après-match, mardi soir à
Orléans. Mais aucun inci-
dent majeur n’est venu ter-
nir la victoire des Bleus.

DISPOSITIF. La présence policière devrait être renforcée di-
manche, à Orléans, pour la finale. PHOTO BLANDINE LAMORISSE

■ EN BREF

MÉZIÈRES-LEZ-CLÉRY ■ L’agriculteur n’avait
pas supporté qu’on touche à ses cerises
Un agriculteur de Mézières­lez­Cléry a été condamné,
hier, à 3 mois de prison ferme dans le cadre d’un juge­
ment sur reconnaissance préalable de culpabilité
(CRPC). Arrêté mardi par la gendarmerie, il venait
de gifler une jeune femme qui s’était permise, avec sa
mère, de cueillir des cerises dans son champ. La gifle a
été si forte que la jeune femme a eu une dent cassée. Le
cultivateur avait, en outre, menacé de lâcher ses deux
chiens de type molossoïde sur les deux femmes. ■

SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE ■ Un dixième
voyage sans ticket
C’est la dixième fois qu’il est contrôlé dans l’aggloméra­
tion d’Orléans sans ticket de transport. Un habitant de
Saint­Jean­de­Braye, âgé de 26 ans, a été interpellé dans
un bus, lundi, vers 7 heures, avenue Mendès­France, à
Saint­Jean­de­la­Ruelle. Il sera reconvoqué au commis­
sariat de police pour connaître les suites judiciaires
données à cette affaire. Au­delà de cinq contraventions
impayées, dans un délai d’un an, la peine encourue est
de 6 mois d’emprisonnement et 7.500 € d’amende. ■

Les dix jours sont passés.
Thierry Dassas, ex-médecin
généraliste à Argent-sur-
Sauldre, n’a pas fait appel
de sa condamnat ion à
dix ans de réclusion crimi-
nelle, prononcée le 29 juin
par la cour d’assises du
Cher.

L’ancien praticien était
poursuivi pour des viols
(digitaux et avec un spé­
culum) commis sur des
patientes lors d’examens
qu’il présentait comme
gynécologiques. Une par­
tie de ces examens avait
été filmée à l’insu des vic­
times.

Alors qu’il n’avait cessé
de clamer son innocence,
Thierry Dassas a finale­
ment décidé d’accepter
cette condamnation pour
« viols commis par per­
sonne abusant de l’autori­
té que lui confère sa fonc­
t i o n » e t « a t t e i n t e à
l’intimité de la vie privée
par fixation de l’image
d’une personne ».

D é ç u e s p a r l a p e i n e
qu’elles auraient souhaitée
plus forte, les victimes
n’auront pas à subir un
deuxième procès puisque
le ministère public n’a pas
interjeté appel non plus. ■

ARGENT-SUR-SAULDRE (CHER)

Condamné à dix ans pour viol,
l’ex-médecin n’a pas fait appel

NÉCROLOGIE

Serge Bodard

I l avait exercé trois man­
dats de conseiller géné­
ral du canton Orléans­

C a r m e s , m a i s c’ é t a i t
sur tout un homme de
l’ombre qui aimait agir en
sous­main. Serge Bodard
est décédé, hier, à l’âge de
89 ans.

Né à Tours, il avait re­
joint la ville d’Orléans en
1962 où il a exercé, jus­
qu’en 1988, les fonctions
de secrétaire général de la
mairie et du Sivom.

En 1994, alors que le Fes­
tival de musique de Sully
était sur le point de dispa­
raître, l’élu RPR du Dépar­
tement avait repris la pré­
sidence de la structure et
contribué à sa remise à
flot.

Quelques mois plus tôt,
il avait soutenu la candi­
dature de Jean­Louis Ber­
nard à la mairie d’Orléans.
Le successeur de Jacques
Douffiagues avait alors été
battu par le socialiste
Jean­Pierre Sueur, mais
Serge Bodard avait pris sa
r e v a n c h e e n a i d a n t ,
six ans plus tard, Serge
Grouard à ravir le fauteuil
de maire.

Hier, l’ancien premier
magistrat disait avoir per­
du un ami. « Je sais que je
lui dois beaucoup ; je lui
dois d’avoir eu l’honneur

d’être maire de cette ville
d’Orléans […] et 25 ans de
complicité sans ombre »,
déclarait Serge Grouard à
propos de son père spiri­
tuel.

Le maire actuel, Olivier
Carré, a également rendu
hommage à Serge Bodard,
qu’il a défini comme « un
f i n s t r a t è g e , m e n e u r
d’hommes et de projets,
qui s’est consacré pendant
près de quarante ans au
d é ve l o p p e me n t d’ O r ­
léans ».

En novembre 2002, l’an­
cien maire et ministre des
Transports, Jacques Douf­
fiagues, avait élevé Serge
Bodard au grade d’officier
dans l’ordre de la Légion
d’honneur.

Ses obsèques auront lieu
lundi 16 juillet à 10 h 30, à
l’égl ise Saint­Vincent
d’Orléans. ■

SERGE BODARD. L’ancien
élu avait 89 ans.

Pris à partie. Les forces
de l’ordre, déployées à
Chartres (Eure-et-Loir) ont
été violemment prises à
partie par une bande de
200 personnes, après mi-
nuit. Trois policiers ont été
légèrement blessés. « Une
telle atteinte aux forces
de l’ordre est inadmissi-
ble », a commenté la pré-
fète.

■ EN EURE-ET-LOIR


